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Recensement et suivi
La population d’ours bruns des 
Pyrénées était composée jusqu’à la 
fin de l’année 2005 de 14 à 18 ours 
individus sur l’ensemble du massif. 
Elle comprend les derniers individus 
originaires des Pyrénées (2 mâles et 
un ourson) ainsi que les individus issus 
du renforcement de 1996-1997. Un 
nouveau renforcement de la population 
ursine a été décidé par le gouvernement 
en janvier 2005 de façon à pérenniser 
l’espèce dans les Pyrénées. Cette 
opération consistant au lâcher de 4 
femelles et un mâle se déroule au cours 
de la période printemps – été 2006.
 
Le suivi technique et scientifique de la 
population a été confié à l’office national 
de la chasse et de la faune sauvage, qui 
s’appuie sur des partenaires tels que 
les fédérations des chasseurs, le parc 
national des Pyrénées, l’office national 
des forêts, des éleveurs, des bergers, 
des associations…
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L’ours est présent dans les Pyrénées, 
physiquement et symboliquement. La 
population d’ours brun (Ursus arctos) qui 
vit sur les versants français et espagnol 
des Pyrénées est souvent nommée « ours 
des Pyrénées », toutefois, il ne s’agit pas 
d’une espèce à part entière mais d’une 
population d’ours bruns extrêmement 
réduite, qui a fait l’objet d’une importante 
médiatisation ces dernières années, 
opposant les éleveurs pyrénéens, qui 
lui attribuent de très nombreux méfaits, 
aux partisans de sa conservation et du 
renforcement de sa population. 

Une large mobilisation s’est créée 
autour de ce grand mammifère qui 
demeure traditionnellement présent 
dans les Pyrénées alors qu’il a disparu 
de toutes les autres régions de France 
au cours de l’Histoire.
L’ours dans les Pyrénées possède 
également une place symbolique, 
puisque le culte de l’ours est attesté 
à travers les divinités du panthéon 
pyrénéen associées à cet animal 
jusqu’aux carnavals folkloriques qui 

perdurent à l’époque moderne. Les 
nombreuses toponymies issues de ce 
plantigrade, un légendaire foisonnant 
et les contes populaires circulant à son 
sujet témoignent d’une importance 
de premier plan pour l’ours dans les 
Pyrénées et à toutes les époques. 
Les montreurs d’ours pyrénéens, en 
particulier ariègeois, ont acquit une 
réputation de savoir-faire bien au delà 
de leurs frontières d’origine

Pourquoi conserver l’ours ?
La mort récente de l’ourse Cannelle 
et l’état de la population ursine dans 
les Pyrénées françaises mettent 
clairement en évidence le fait que 
si aucune mesure n’est prise dans 
les meilleurs délais pour restaurer 
cette population, l’ours disparaîtra 
définitivement de notre territoire et, 
avec lui, une partie de notre patrimoine 
naturel. Cette situation, lourde de 
responsabilités, doit être analysée 
avec rigueur et sérieux en n’écartant 
aucune question.

La planète abrite un patrimoine 
naturel riche, unique et diversifié, dont 
l’ours brun fait partie. Considérant 
que cette richesse constitue un 
patrimoine naturel d’une valeur 
esthétique, culturelle, scientifique, 
récréative et économique, il importe 
de la préserver et de la transmettre 
aux générations futures. Conserver 
et gérer ce patrimoine en bon père 
de famille est une question de 
dignité humaine. Nous sommes les 

dépositaires et les responsables 
de cette biodiversité, qui est une 
dimension essentielle du vivant. Elle 
est porteuse du potentiel évolutif qui 
garantit la capacité d’adaptation des 
espèces et des écosystèmes face au 
changement global. 
Conserver une espèce, c’est faire 
beaucoup plus que de sauver cette 
espèce, c’est aussi participer à 
conserver une nature, des milieux, 
capables de l’accueillir.  Par 
conséquent en préservant l’ours brun 
et son habitat, nous préservons aussi 
de nombreuses espèces animales 
et végétales tout aussi importantes, 
même si elles sont moins connues.
C’est donc d’abord pour des raisons 
éthiques que la sauvegarde de l’ours 
brun s’impose.
De plus, la biodiversité peut aussi 
avoir un intérêt direct pour l’homme. 
Les plantes ou animaux peuvent 
être source de substances utiles, 
voire indispensables pour l’homme 
(substances médicinales notamment). 
Conserver la biodiversité, c’est 
conserver ce réservoir de ressources 
naturelles.
La conservation de cette espèce 
répond également à une forte demande 
sociale, tant au niveau national 
qu’international pour le maintien d’un 
environnement préservé. Au niveau 
local, cette demande est également 
exprimée puisque certains acteurs se 
mobilisent pour la porter activement. 
L’ours brun est présent dans plusieurs 
pays. Même s’il n’est pas aujourd’hui 
menacé d’extinction au niveau 
mondial, l’ours brun a fortement 
régressé au cours du 20ième siècle, 
à la fois en Europe et en Amérique du 
nord. Par conséquent sa conservation 
doit tout particulièrement retenir 
notre attention. Si chaque pays, qui 
abrite une population d’ours bruns, 
ne met pas en œuvre les mesures 
nécessaires à son maintien, la 
régression des populations continuera 

à se poursuivre de façon inéluctable. Il 
est donc du devoir de l’État et de ses 
citoyens de participer à son maintien 
au niveau de la planète, plutôt que 
d’y renoncer sous prétexte que 
d’autres pays s’en occupent. A cette 
fin des engagements internationaux 
ont été contractés par la France : 
notamment conventions de Berne et 
de Washington, directive « habitats 
». Nous nous devons aujourd’hui de 
respecter nos engagements.

Comment exiger d’autres pays la 
protection de leurs espèces menacées 
d’extinction si nous ne sommes pas 
capables de conserver une espèce 
aussi emblématique que l’ours brun 
? Quel regard auront sur nous les 
autres pays qui s’investissent pour le 
maintien de cette espèce ? Il est clair 
que le rayonnement international d’un 
pays repose aussi sur sa capacité à 
préserver sa biodiversité. 

L’ours a contribué à façonner la 
culture et l’identité pyrénéenne. De 
nombreuses légendes, la littérature 
locale, les toponymes font clairement 
référence à l’ours à travers toutes les 
Pyrénées. En préservant l’ours, on 
préserve cet héritage culturel et on le 
perpétue.

Bien que cela ne soit pas la raison 
majeure de la nécessité de sa 
sauvegarde, l’ours peut également 
être un atout pour un développement 
qui s’intègre dans un environnement 
riche et préservé. En effet, son 
image, synonyme d’une nature 
préservée, est valorisante pour les 
activités économiques et touristiques 
pyrénéennes.


